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ergèst geï-cëlture.

.',côté dee .. rogrs i@esamts d'urs
seiences; -'agriculturie a.t-elle.prog'resseT ?

. côté <te Pexistence améliorée de la plu-,
part desmembres.il, corps social, c'elle de
:'igriculture el.t-elle aussi meilleure? A
,es deux questions on serait tenté -de ré-
pondre éisgaiv.ernent, à voir le ,dépeuple-
,nent des campagnes, par lajeutnesse.cana-
dielie, et le. peu.d'aiia ncude.la plupart de.
Las culti vateurs. -Et cependant, i'agriculture
est unîe des plus iobles occuipationsune de
celles qui conviennent le mieux. a -notre
pays, qui. peut, comnei les anciens Ro-*
mains, résuier ses teridar'ices ea disant
Avec l'épée et la charrue, comment parer
à ce double incon veient, comment re-
pondre à ce double besoin ? .Enrelevant à.
ses propres yeux l'agricultenr t son tra-
vail, en popularisant pouir lui tout ce que la
tcience a de plus pratique, de plns appli-
cable, en encourageant pour cela a tout
prix l'enseignement agricole au moyen.
d'écoles d'agriculture; etrépandre par tous
les moyens possibles la circulation des jour-
naux agricoeis. Quant à, la rareté des bras,
ou plutôt à la cherté de la main-d'uvre.
dont on se plaint, il faut y obvieren faisant
hardiment appel aux machine. Qt'un. ite;
dise pas que dans notre pays de petite cul-
lure les machiues. convieinent peu, une
fanUcheuse, une moissonneuse, servira à plu-
sieurs et sera /?ornibus des campagnes
Que ceux qui ont le pouoir et les snoyens.
encouragent lagncit:re, 'et agriculture
sera prospère.- Là sera le véritable pro-
grè.- Cenx qui s'en feront les promoteur
seront lesivéritables amià de lur pays.

Notice -sr la'destruction des chenilles.

Des teniles communes.- Les chenilles
communes remplissent lescoques que nous
voyons l'hiver, sur les jeunes. branches ou-
pomtes des arbrres; elles y sont yivantet-
Ce soût elles qui, i es en été, ont file, au
corbnmencement de:l'automne, ces coques
où ellek se sont rèfugiées. Au printeinps,-
elles-sttent et se-répaident surla végèta-
tido tiaissante qu'elles dévorent. tLe soir,
pour éviter la fraîcheur, elles retregt dans.
leurs coques; mais,- lorsque la chaileur de
la saison est plus considérable, et qu'elles
sont plus grosses, eljes se dispersent sur les
arbres et.ne îPe réunissent plus...Oi ne peut
p1us les:détruire, comme celles venues des,
baguegespèce qui:se réunit en groupe. :La
chenille commune-est très-velue, avec iles
marques jauniâtres.

.Vers la fin de jùin, arrivée à méturité,
elle file quelques brins de soie entré deux
fouilles; et s'y change en chrysalide. Ces
espèces-de cocons- ne sodt pas les coq'ues
dont nous avots parlé. La chrysalide se'
ehange enpapillon .verile conimenceineht
djjuillet. Ce papillon, d'un lÏeau blanégun'
peu moins gros;que Te papill6n mâld dLive <
à àÎoio,e vole que lé.soir, étint ui p'apillon
te-nuit, Aprs tLac6ouplemefit, la. 'mejlq'
dégspseoufg sous une feuill:de1a- dër-
nieieX'peddie ? diârre. Ctiifs réunis
en paqet-.s6nt'.conetus dans un sac iau-
nîtro, velu, qui resebleW- aù mordeau

!d'amadou ; s'ur -la fin: de-,julllet, ces oeufs
!éclosent ;7les e chenilles.:qui, en itnaissent,
ma-ngent le parenchynie des; feuilles,'rne
-laisant que-la-nervure :qui, eéchatt sanb.
tomber, reseemble à une feuille morte; et es
dépouillent .d'abord les. Ieuilles-les.:plus
proches, et commencent;célte enveloppe
soyeuse qu'elles filent :chaque jour autour
de la feuille quiIes-a vues. naître; elles se
retirent le soir ou lors des pluies dans cette
coque iqui, - en-,fin-. septemnbre-, se-trouve'
achevée-! on y .remarque : les -petites, ou-
vertures qu'eles y.ont laissées p-our sortir;
elles y passenàt, engourdies, lautomne et
l'hiver.

Chenille des bagués.- Cette chenille est
moins repiidgé dans les bnis 9gui.dâns lés,
verges; elie es t presqu- ed s poils;* elle;
est'aillonüié d'une raie bläuèéelle devie'tii
plus gros-e que là commune, quoique moiuis
vorace. Sur la fit de l'eté, le papillon'qiii la
prud'iuit défrise ees keufs. su.r .le jeuntes.
brarchés de l'année, les èllànt lës uis aux
afîtreàtrès-fonrmeiit, es forme de bague ou
tuyau ; ces oenfs n'éclosint qu'au printemps
suivant. CetYe.espèee de chenille a cela de
particulier qu'a tontes léà epuques de' sa
vie, ellè se réuiit e' groupe'ou"pli6n
tôutéà led fois qu'il pleut, et ioute les fois

uû?elleà muait chahgèant deie.pea' . -

Deitiudioi ei cAenilles commues.-
Oi-déièuit le *cheiiiles'comrirmunés én Î:.
'racha'it partout o ù la main peut atteindré
les coqued qui fes cottiendeut. Ces enaques
Yieninent sans qu'il« sôit'býàin de couper
les b7rauches où ellës ieitient ; on les rriet
dani dés paniers, et on les brûle loin des
lieu qUi peuvent être tinceidiés. Cette ojé-
ration est plus tôt' faite qu'on ie pe nie. Si
ou laissait les. coques.a .terrre,' il serait 'à
craindrcqgn'au prineinps leschenilles, àor-
tarit de leur coque, 'nu teontassent s.ur
l'arbre, ce que j'zi vu àrriver. Quant aui
coques que la main ne peut atteindre, oit
les fait tomber en couùpatnt avec léchenil-
loir les petites branches où elles: sout at-
tachées. Depuis quelques années les cou-
teliers fout un éctienlloir fort commode :
c'est un crochet armé d'.4ne lame de xécu-
leur qu'on fuit mou voir avec une ficelle.
On plice cet échenilloir, qui doit être lé-
ger au bout :d'ouie perche plus ou moins
longue. Il faut qu'ean ·même temps qu'un·
ouvrier fait tomber les. coques, un'autre les
amnse -soigneusemenlt. -

Destruction de la chenille des bagues.-
En luillàt: les arbres fruitiers, on extirpe
toutes les bagues que l'on peutéecounvrr.
Mais si on n'a' pu le fai-e,:'on détruit faci-
lament et promptement' ce\te espèce de
chenille -de la manière suivante : Lors-
qu'elles sont, comme .nous l'avons dit, ré-
unies en groupe ou paqupt, souvent fort
gjos o les touche légéremnent avec un.
balaide plume. attaché-au boutd'are per-
-che. Aussitôt: on: -les -voit tomber d'elles-
inme'så terrey!où· elles ,se précipitent di-
te'ciètunent rsôus le -paquet.' 1 .parait. que
c'est là leur instinct pour éviter le danger.
MÔrs s'il.n'y a.pasade. récoltes Jsurle sol,,
ôb ler froisseqt.on le's éciasè, avec.u aba-i
lairessiernutoil frtçte.ave frce1 sur-e

r :Ade; rècolte,o. ns roi i
sur un drap qu'on va· vider ailleurs..... .

On-a-pçropo*ê, pour-détruire lesichenilles,
de les asperger avec de e -de snvon.
-Mais,.outiet l'immense quaniità qutili.en
faudrait, on ne saurait atteindre les chenilles
commu'nes qui:ie se réunissent pas. 1tisuite
)'ai éprouvé. qu'a.'lavérité, en-aspergeant
le paquet.de ehenilles:des bagues, ellesise .
precipitent et tombent, comme nous Pavons
dit ; onles croit murtes, mais. après. moins
d'un-quart d'heure je. les ai .vu revenir' et
s'uîcheminer vers Il>irbre.où elles remontent.
C'est, en effet,.tml instinct remarquable de
cette espëce de henilles de paraître quel-
ques intants sans.mouverneut pour éviter
un plus grand danger.

La cause de la multiplication prodigieuse
des.chemles certatnes aniées se trouve
dans -la réussite de L'ccouplement- ar un
temps favorable. ..-
. La cause de la disparition des chenilles
certaines. années a la même source, la hon-
réussile de lacouplement.,Les froids prin-
tanries et les plies fout bien périr quélques
chemlilles ;.. les oiseaux en mangent biei
quelques-unes. Ma. ce. qui les dèiii
presque toutes pour l'ânnéesuivante,-c'st
une ntemperie avec refrodissement pen
dant quelques jours a 'epoque lë Paccou-
plemeut des papillons J'ai rémarqub que
lorsqu'à la fin de juin ou au commettcemetit
de juillet, temps ou lPäii voit voltiger le soir
le papillon de la chenille commune, il règne
tnr ventfroiddu nord pendant huit ou qtiiùze

jours, il n'y a pîlus oU presque plus de che-
nilles 'aniée suivante.

Enfin, quant aux dommages que le che-
nilles causent, ile sent considérables;; puis-
qu'elles détruisent les, premières pousses
des yeux principaux des branches, et que
ce ne sont que les-sous-yeux que la nature
prévoyante a .placés puur..réparer la perte
de ·Poil principal qar fait naître de non-
veaux -bourgeons, .desquels sont- toujours
plus petits et plus multipliés, ce qui -rend
les arbres buissonneux et.retade leur ac-
croissement et leurfructification pour long-
temps. . isîn. .

. -. ·

Principaux travaux i- fatre aprs' la
lantàtion dei arbres.

.Après leur plantation .à demeure,, lex
arbres fruitiers .exigent des soins Assez
nombreux; les principaux spnt.: Io. delleur
donner un labour. de un' à..deu'x pi*eds,
gné ou deux fois l'an, en ayant soin dé ne
pas endommager les racltes; ce labour doit
être, fait de manière a ne pas approcher de
trop pres les arbres avec .'instrumint dont
on se sert; lorsque cesarbres .sont jennes,
18 pouces.entviron de diamètreautour.du
pied . doivent. eulement' têr biüèà legèëe--
meut; .lorsqu!ils sont gés, celle suirfqce
ßinée doit étre e .3 pieds ; o. d fair.e au
solplusieurs. mages, afin d'énpcher .e
.développement' des mauvaiseé hérbés'.t
d'évitei le durcissètment du te endant


